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et riebe d'idees, va, sans doute, servir de base ä de nouveaux
travaux et devenir un ouvrage classique de litterature
militaire.

Passage des Mosses par nn regimenl d'artillerie en 1897.

Reflexions l'un indigene '

A 1440 m. d'altitude, ä une portee de pistolet du point
culminant de la route des Mosses, sur la fagade de la maison de
la Preisaz et au-dessous du verset de la Rible qui ne manque
jamais sur une maison aux Ormonts, on lit, peinte en grandes
lettres sur une planche d'arole, l'inscription suivante : « Les
» 2i et 25 janvier les batteries vaudoises 3 et 4 ont passe les
» Mosses. La premiere piece de la 4e batterie est arrivee ä
11 1 72 h. de l'apres-midi. n Suivent les noms du chef et des
servants.

Le Col cles Mosses ne peut ötre compare aux grands cols
des Alpes: Simplon, Bernina, Splügen, desservis aussi par les
postes föderales toute Tannöe. Mais, par suile de sa direction
N.-S. et de Tencaissement de la route, c'est un tiroir ä neige
oü la circulation est souvent interrompue malgrö le trafic
incessant des habitants qui passent l'hiver dans ces parages.

Son voisin, le col du Pillon, avec ses 1600 metres, serait
plus accessible ; mais, comme la contree n'est pas liabitöe en
hiver, le chemin n'est pas ouvert et ne devient praticable qu'ä
partir des mois d'avril ou mai.

La couche de neige varie sensiblement d'une annee ä Tautre,

de möme que la temperature. On raconte qu'en 1813 la
neige n'a pas disparu complötement pendant Tete dans la vallee.

Plus recemment, en 1891, il a gelö chaque nuit pendant
Töte et le bassin des fontaines a eu re°'uliörement sa croüte
de glace. II n'est pas rare de voir employer le traineau en
septembre, et la regle est que quand on vendange ä Aigle on sort
la luge aux Mosses. Au printemps, la route se deblaie en avril
ou mai, et j'ai souvenance d'une certaine annöe oü un de mes

1 C'e travail nous a ete envoye apres la publication du second article sur le
meme sujet,public dans notre numero d'avril; nous le donnons cependant tel quel;
il renferme quelques renseignements nouveaux et confirme sur plusieurs points
les conclusions auxquelles etait arrive l'auteur cle l'article precedent, M. le
1" lieut. Ceresole. (Bed.).
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anciens camarades dragon, de Chäteau-d'CEx, descendant

pour son cours cle röpetition au mois de mai, passait du sommet

du commun ä la Preisaz entre deux murailles de neige
plus hautes que son panache (c'etait l'ancien, en queue de cheval

ecourtee).
Quelles differences aussi dans la consistance de la neige, si

eile tombe seche, mouillee, fondue, en poussiere ou si eile
devient gelee, brülee ou pourrie. Ou bien eile s'attache aux
semelles de souliers et aux sabots des chevaux, ou bien eile
porte comme la glace pour ensuile se petrir comme du beurre
fondu. Ra plus impraticable est celle du printemps, celle qui
apres avoir ötö dure, se detrempe, s'inliltre d'eau et casse par
croütes, laissant des trous qui vont irregulierement de la
surface de la neige ä celle du terrain, veritables chausse-trapes
propices aux efforts de boulet et aux entorses de la cheville.

Malheur alors aux clievaux cramponnös de frais et pourvus
de crampons en dedans; ils s'entrecoupent et se tailladent de
la couronne ä la chälaigne ; ni la peau, ni les os, ni Ies liga-
ments, ni les tendons, ne sont epargnes.

D'un autre cöte, la neige durcie fond inegalement sur la

route, le cötö du soleil plus vite que Tautre; il s'en suit que
le vöhicule qui s'y engage subit forcement le roulis et le

tangage et joue les plus mauvais tours aux marchandises
fragiles qu'il transporte.

L'hiver 1806-1897 n'a pas ötö exceptionnel pour Ia quantitö
de neige tombee aux Mosses jusqu'en fevrier. Aussi la route
teile que Tont trouvee les batteries ä leur passage ötait-elle
relativement favorable. Les 80 centimetres de neRe tassee

representaient, ä part quelques gonfles dans les endroits
exposes ä la bise, la moilie de ce que Ton rencontre ordinairement

ä pareille epoque. De plus, il n'y avait guere de neige
fraiche, la piste ä un cheval etait bien ötablie et le passage
cles clievaux tassö et pietine.

Dans ces conditions, l'attelage en tandem s'iinposait pour
plusieurs raisons. D'abord pour permettre aux chevaux de tirer
sur un sentier dur sans trop brasscr ou enfoncer ; ensuite

pour maintenir les roues des voitures de chaque cötö de la
piste dure et les laisser s'enfoncer ä peu pres ä la möme
hauteur ou pour empöcher les roues d'un cöte ou d'un autre
d'entamer la neige dure ce qui ou coupait court ä Telan des

chevaux, ou faisait lever Tune des roues plus haut que Tautre
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jusqu'ä Ia culbute. Cet attelage en tandem exige cependant
certaines precaulions. D'abord il ne faut pas desembreler ; car,
outre que les servants ne suffisent souvent pas ä appuyer le
coffre de chaque cötö et ä soulever la crosse de l'affüt, les

ornieres, creusees par Ies deux roues supportant tour ä tour
et inegalement la charge, deviennent forcement plus inegales
que lorsque la charge et les cahots se repartissent sur quatre
roues.

Avec une file de trois paires de chevaux ou avec seulement
trois chevaux en file, il arrive quo, dans im contour et sur une
piste etroite, ou bien le cheval de limon est jete dans la
neige par ceux qui Ie precedent ou bien le cheval de töte doil
sortir de la piste pour permettre ä ceux qui suivent de rester
au milieu de la route.

Avec une file tandem de 0, 8 et 10 chevaux comme on en a

vu, on a beau vociferer tout le vocabulaire des cc ota. uclit et

oue n, infailliblement on croche oü Ton voudrait le moins et

toujours ä la möme place. (Ainsi au pont du Taise, sous la
Comballaz et au poteau de telegraphe sous la laiterie des

Fontaines.)
Pour permettre ces contours en montee en eonservant la

force nöcessaire, le cheval, attele directement au vöhicule, doit
ötre rendu independant de la traction. Pour cela et pour une
(ile de 2 ä 3 chevaux, il suffit de fixer une corde : prolonge,
corde ä fourrage double ou autre, au cöte oppose du palonnier
oü le tourne doit se faire et d'atteler ä cette corde les chevaux
de devant. Pour les billons, on plante un coin de fer muni
d'un anneau (instrument appele commande ou commandette,
qui est Torigine du sobriquet donne aux Vvernois), oü Ton
attache la corde.

Avec les lourds vehicules cle Tartillerie, lorsque le contour
est court et que la traction exige plusieurs chevaux, il faudrait
organiser une volöe debordant de 50 cm. environ et de cliaque
cöte le porte-palonnier, volee ä laquelle on crocherait la corde
ä gauche ou ä droite suivant les besoins. En reconnaissant la
route avant la colonne, les ordres pourraient ötre donnös en

consequence.
Pour faciliter aux voitures de guerre l'emploi de Tattelage

en tandem il faudrait pouvoir convertir la lleche en limoniere.
11 suffirait ä cet effet d'adapter ä la volöe, ä 40 cm. ä gauche
et ä droite de la fourche de lleche, une douille destinee ä
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recevoir les flöches, et d'avoir avec soi une fleche de rechange.
Pour former une limoniere ä un cheval, il suffirait d'engager
¦la fleche et la fleche de rechange dans les douilles laterales.
La proionge fixöe it l'essieu, passant le long du brancard et
devant ie brancardier pour se fixer de nouveau ä l'essieu du

•cöte oppose, supporterait la traction des chevaux de devant.
Pour faire le chemin dans la neige, — quand eile ne porte

pas, — les montagnards emploient divers systömes;
generalement, jusqu'ä lm50, les chevaux ingambes, eleves dans le

pays, passent laisses libres et sans collier. Certains chevaux
ont möme, pour entrer dans la neige et se tirer d'affaire, des

aptitudes speciales qui les font beaucoup appröcier. Au delä
de lm50, on enleve d'abord une certaine couche ä la pelle
jusqu'ä ce que les chevaux laissent voir le bout des oreilles.
Apres leur avoir ainsi fait pietiner la piste ä Taller et au
retour, plusieurs fois de suite si cela est necessaire, on se
hasarde ä y chasser du gros betail.

Marchant sur ses courtes jambes et maintenu sur la neige
par son gros ventre bombe, il avance lentement, cahotant et
roulant, suivi de pres par la reserve. Cette reserve, ce sunt

des petits traineaux ä un cheval dans lesquels trönent les
femmes tricotant des bas, — on ne porte pas de chaussettes
en Ormonts, •— Ies invalides, plutöt du travail que de la guerre,
et Ies marmots emmaillotös dans des grands mouchoirs de
laine.

Dans les grandes neiges, lorsqu'il s'agit cle changer de Station

-d'hivernage, — ce qui s'appelle remuer en terme local —, les
habitants du hameau de la region s'entr'aident. On rencontre
ainsi croisant dans les chemins casse-cou des Yoettes, de
Mimont ou de derriere la Pierre, des Cerf ou de Solpraz, des

caravanes pittoresques. Elles n'ont de guerrier que Ie vieux
drageoir qui sort sournoisement la gueule de dessous une
couverture, en attendant d'affüter le renard, sans dödaigner
le gibier de marque, s'il s'en trouve ä bonne portee, justifiant
-ainsi « une des nombreuses qualites de TOrmonens. qui ne tire
pas sa poudre aux moineaux». Sur les chemins frequentes, et

pour aplanir la piste apres les manoeuvres que nous venons
-d'indiquer, on passe en dernier lieu avec une luge chargee,
suivant les besoins. Cette luge est munie d'une ou plusieurs
chaines tendues d'un lugeon ä Tautre, ä Tavant ou ä l'arriere;

• elles sont destinees ä couper la neige comme le « fil ä couper
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le beurre». Si, apres ce terrassernent, le gel se met de Ia

partie, la piste est solidement etablie et se maintient l'hiver
durant.

Res batteries avec leurs pieces ä 15 et leurs caissons ä 20

quintaux metriques, la plupart de leurs chevaux inaccoutumes
aux neiges, tirant sans ensemble, charges du paquetage,
cramponnes incompletement; leurs soldats du train eperonnes,
en sous-pieds et pantalons de cuir, n'etaient pas dans les
conditions favorables de traversee d'une ccsotena» d'Ormonens.

Res chevaux mobilises ä Morges quelques jours auparavant,
etaient peu dresses ä tirer avec ensemble. Plusieurs ne
connaissaient sans doute pas le metier de brasser la neige.
D'autres, par suite de Tage ou des tares, avaient peine ä lever
les jambes, non seulement pour tirer mais pour se depötrer.
Le paquetage, par sa pesanteur, gönait l'ölevation du train de
elevant, mouvement de cabrer, indispensable pour la
progression quand le terrain ou la neige cede sous les pieds de
devant.

L'epaisseur du sac paquetö, soit 20 ä 30 cm. de chaque
cöte cause entre chaque paire de chevaux une saillie d'environ
un demi-metre, saillie qui suffit pour jeter les chevaux hors
du sentier battu. Aussi pouvait-on les voir en marche s'appuyer
Tun contre Tautre comme des bceufs sous le joug, depensant
ainsi leur force dans un sens inutile ä la progression et cela
simplement pour se maintenir debout. Montes, la Situation
•empirait encore, surtout pour les timoniers.

II eüt öte preferable, en tant qu'on voulait maintenir deux
chevaux en lleche, de placer leur paquetage sur le coffre et de
les conduire en rönes avec la corde ä fourrage deroulee : le
conducteur marchant ä cöte ou assis sur le caisson, suivant
Tetat de la route.

Avec ['attelage en tandem les conducteurs ne peuvent pas
toujours marcher ä cöte de leurs chevaux en brassant la
neige. II suffirait de trainer le bidet de töte par la figure el
de conduire le ou les autres chevaux de timon en rönes. Re

troisieme soldat du train pourrait marcher en queue et relayer
son camarade de devant. L'unite de conduite gagnerait ä ce

Systeme de deux conducteurs, Tun devant pour la direction,
Tautre avec les rönes, sur le coffre, donnant le signal du
depart et l'allure. Plusieurs chevaux aux Mosses etaient
complötement deroutes par suite des ä-coups et des hi! ha
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pousses ä tort et ä travers par toute Tequipe sans tenir compte
des reglements de Töcole de conduite.

Les harnais du train sont fabriques avec du bon cuir et
leurs crochets d'attelage tres pratiques pour ce genre de service.
On a„ pu admirer la solidite des traits en voyant une file de 9

chevaux tirant sur la möme paire. La corde est bien pröferable
ä la chaine pour les traits, tant au point de vue de la solidite
que de la facilite des reparations. L'anneau qui la termine
permet de crocher facilement, rapidement et de toules manieres.
Les colliers sont souvent trop grands.

Les chevaux non munis de faux colliers ont etö blesses dans
le bas du poitrail. Quand on est blesse, on monte ou tire mal,
suivant que Ton est homme ou cheval. Sans vouloir pröconiser
Ie collier italien avec ses rembourrages en dossier de canape
el ses courroies aux deux bouts du sac, je crois qu'on ferait
bien d'ötudier le collier montagnard, clit des Grisons, ouvert
dessous V

La Cooperation des gens ef des attelages du pays, comme
troupes auxiliaires, n'est pas ii dödaigner. Connaissant le

parcours ile la route lä oü eile est cachee sous la neige, les
endroits oü generalement celle-ci s'amoncelle, les mauvais
contours et les talus ä culbutes ; familiers avec tous les trucs
d'attelage pour se tirer d'un mauvais pas, maniant la palanche,
la hache et Ie « sapi » en toute connaissance de cause, ils sont
capables de rendre d'excellents services. Empoignant aux roues,
poussant aux caissons, soulevant avec les reins une bouche ii
feu pour la remettre en place, pellant la neige, offrant
gratuitement leurs attelages, nos compatriotes Ormonens ont donne
un öclatant dömenti aux bancals et pieds plats röformös ou
aptes ä la reforme, qui prötendent que le militaire tombe chez

nous en defaveur.
Les brigades de cantonniers du Pays-d'Enhaut et des Mosses

ötaient mobilisees et n'attendaient que Tordre de marcher;
c'est gräce ä im cantonnier cles Mosses qu'on a evite le contour
en S cle vers l'Hongrin avec ses gonfles et son talus escarpe
dominant le torrent. En passant ä travers le marais du
commun, apres avoir trace le chemin au triangle, on a gagne
beaucoup de temps et evite une serie de culbutes. C'est ä ce
detail que le regiment est redevable d'avoir pu entrer ä

1 Voir l'article Les blessures du cheval. Berue Milit. Suisse, 189G. Livraisons
cle juillet et d'aoüt.
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Chäteau-d'CEx le möme jour sans utiliser ses cantonnements
serres ä TEttvaz.

Et Ies chevaux du pays, avec leur gros crins autour du
fanon, leur servant de guetres, quelle impulsion n'ont-ils pas
donnee ä la colonne Demarrant lentement, sans sauter et sans
se lasser, marchant allegrement et rögulierement en hranlant
leurs grosses sonnettes chantantes pour marquer la cadence,
ii n'y a pas de vöhicule en panne qui leur ait resiste. C'est
ainsi qu'on a pu voir un cie ces dur-ä-cuire balancer seul un
vieux fourgon ä roues deberot de la Comballaz ä Chäteau-d'Q'A'.

Jusqu'ä une hauteur d'environ 80 cm. de neige et aussi
longtemps que celle-ci ne bourre pas ä l'essieu, on peut passer
sur roues. Mais si cette hauteur est depassee, la neige s'amon-
celle sous les trains et la marche devient impossible. Depuis
80 cm., meme avec des lugeons assez larges, assez longs,
fixös en avant et en arriere pour empöcher la roue cle tourner,
avec des traits croches bas pour les soulever ä Tavant, l'entreprise

est risquöe. De toutes les inventions connues, aucune
ne detröne actuellement la « luge » ä deux trains, dite «. luge ä

couple «, qui pese de 125 ä 150 kg. et se demonte et transporte
facilement. Ces luges sont en sapin, avec les lugeons en plane
ou fayard, non ferröes ou ferrees avec des minces lames
d'aeier qui n'adherent pas ä la neige ou ä la glace ä la moindre
halte comme le fer. Re chargement des voitures de guerre et
des pieces s'opere sans grande force et sans difficultö. L'ecar-
tement des roues pour les pieces et les caissons etant de lm40;
la largeur des lugeons de lm20, il suffit de placer les ic luges »

sous la voiture et entre les roues, soit en avancant ou reculant
de fagon k ce que la « luge n de devant corresponde ä Tavant-
train et celle cle derriere ä la piöce ou au caisson. Si les

roues sont trop hautes, on les enlöve ou Ton cale le train avec
des cc plots « de bois equarris. Cette manceuvre peut se faire
avec le cric ou en soulevant alternativement le vöhicule d'un
cöte et cle Tautre pour introduire le ou les cc plots» jusqu'ä ce

que la roue ne touche plus la neige. On pourrait meine operer
cet exhaussement avec un appareil ad hoc compose de 2 vis ä

manivelle, —¦ vis de cc mecanique», — traversant le branchet
du lugeon, la manivelle en bas. Ges vis, distantes Tune de
Tautre d'environ 1 metre, supporteraient ä leur extremite
superieure une forte traverse qui les relierait Tune ä Tautre et
s-upporterait la charge.
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A partir de 80 cm. il faudra compter aussi avec la consistance

de la neige et son degre de tassemenL Mais ä partir
d'un metre, ou, pour mieux dire, ä partir du moment oü les
chevaux ont assez ä faire ä s'en sortir seuls, il faut renoncer
ä la traction et faire le chemin ä la pelle.

Une condition importante ä observer, surtout pour la marche
en hiver, c'est le ferrage des chevaux. Depuis quelques annees
des progres enormes ont ete realises, en Suisse, au point de
vue de la marechalerie militaire, gräce ä Timpulsion donnee

par M. Ie colonel Potterat, veterinaire en chef de Tarmee.
C'est ä lui qu'on est redevable de la creation ä Thoune
d'une ecole de marechalerie serieuse, öcole qui a contribue a
repandre sur tout le territoire les prineipes rationnels de Ja

ferrure et de la conservation du pied des chevaux.
Les clievaux mobilises ä Morges ötaient ferrös ä crampons

et mouchettes fixes. Sitöt apres la taxe, ä 1 h. de Taprös-midi,
le travail de changement de fers a commence avec 15
marechaux-ferrants militaires. Le jour suivant, le travail a commence
ä 7 h. avec un repos cle 1 %, h. au milieu du jour, et ä 5 h.
les 225 chevaux du regiment etaient pourvus de fers
pouvaient s'adapter les chevilles cylindro-coniques ä epaulement.

Tous avaient ete ferrös ä froid avec les fers du n° 3 au
8, bröches avec les clous adaptes ä chacpie numöro. L'essai du
ferrage de nuit avec des lampes ä projection brülant du

petrole n'a pas röussi: les chevaux se sont effrayes. A Morges,
il a etö distribue un certain nombre de trousses contenant les
chevilles et un outil leger pour les adapter. A Roche, en
provision de la montee du Sepey, a eu lieu le posage. Cette
manutention, sans etre difficile, exige certaines pröcautions
dont la plus importante est Ie nettoyage de la mortaise. Le
plus petit grain de sable, un brin de paille, une mince couche
de boue, detruit la cohesion. La cheville doit ötre plantöe
d'aplomb et d'un seul coup de marteau bien applique. Pour
cela, l'outil cles trousses est trop leger.

Le graissage des chevilles ne doit pas ötre pratique, comme
cela a eu lieu cette annöe, avant la distribution, car Tadhe-

rence en est sensiblement diminuee. En ce qui concerne ia
solidite des fers poses ä froid, eile n'est pas inferieure ä celle
de la ferrure ä chaud. Le contröle pour la batterie i, donne
58 fers perdus, ce qui, pour une marche de 20 jours, Ia plupart
du ternps dans la neige constitue un resultat satisfaisant»
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Pendant le rassemblement de troupes de 1890, dans les
terrains mous, autour de Vuadens, le 5mo regiment de dragons per—
dait jusqu'ä 55 fers dans une seule journee avec 350 chevaux.

Cette difference tient ä la meilleure preparation cles

marechaux-ferrants et ä la facture du fer qui alors etait un fer
mecanique, calcule specialement pour la resistance du fer,
tandis qu'actuelleraent c'est un fer d cheval base sur Tanatomie
et la physiologie du sabot.

Les chevilles ont assez bien resiste, surtout celles qui
n'ötaient pas graissöes. Nous pourrions citer des Soldats du
train qui ont rendu au retour les 16 chevilles placees ä leurs
deux chevaux au depart. Au total, toujours pour la 4, oil
apprend qu'il a öte distribue 1008 chevilles au depart et qu'il
en est rentre 720 au licenciement. Donc 288 ont ete perdues,
ou en moyenne par cheval 3 sur 8. La cheville est assez forte-
en general et casse rarement dans sa mortaise ; eile est assez
aigue et trempöe, facile ä adapter lorsqu'on est surpris par la
glace et facile ä enlever lorsque pour une raison ou une autre
on veut ötre ferro ä plat.

Mais le seul ferrage en eponge ne suffit pas pour une marche-
en campagne. L'idee vient tout naturellement de Tapplicatioiu
de la cheville en pince. Seulement, lä, on se heurte ä une
impossibilite. Les mortaises menagees en pince affaiblissenT
le fer, qu'il soit posö ä chaud ou ä froid; ä l'ajustage, il casse..
Reste donc ä trouver un Systeme pouvant s'adapter aux
mamelles du fer sans prösenter cet inconvenient de Taffaiblis-¦
sement. Personnellement, apres divers essais avec des clous,
des chevilles, des crampons et des vis, je m'en tiens au

crampon ä vis dit ä FI, en raison de la forme de sa surface de-
section. Alors möme que son prix est passablement eleve, il
constitue le ferrage le plus sür, le plus pratique et le plus
öconomique ä moi connu.

Quelques lignes encore sur l'etat des chevaux. 11 n'y a pas
eu d'affections internes graves pendant le cours et il ne s'en.
est point presente ä la depreciation. Les quelques cas d'indis-
ponibilite Tont etö pour boiteries diverses, surtout d'atteintes
par les chevilles sur la couronne, de coups cle pied ayant
cause des estafilades de la peau et des blessures de collier. La.
moyenne cles indemnites a atteint 7 ä 8 fr. par cheval en laissant

de cötö quelques blessures qui ont necessite un traitement
ä l'infirmerie.
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Somme toute, malgre les foudres de quelques journaux et
les boutades aigres-douces des feuilles cle choux, le passage
des Mosses a ötö reussi, et Taccueil qui a ete fait partout aux
camarades du 2 de la une du un a du leur prouver que : cc A.

vaincre sans peril on triomphe sans gloire. »

Dutoit, major-veterinaire,
Veterinaire en chef du service des etapes.

NOUVELLES ET CHRONIQUE

SUISSE
!Lt»s institutions militaires de Ia Suiswo. - M. lc general

Levval publie dans le Journal des sciences militaires un interessant travail
sur le (langer des milices. 11 consacre un chapitre aux institutions militaires
cle la Suisse. Nous en extrayons les passages suivants :

« Si l'Angleterre a une armee d'enröles volontaires et les Etats-Unis
une tres petite force permanente provenant 'ie la meme source, Ia Suisse

se presente depourvue de toute force active entretenue. Son Organisation,
etablie depuis de longues annees, a servi cle modele et surtout d'inspira-
trice ä toutes les autres puissances. En ce qui concerne le service obligatoire

general, eile est parvenue, en raison de sa Situation particuliere. ä

realiser le Systeme de la nation armee, au moyen de milices organisees,
englobant toute la population.

» On s'est beaucoup engoue de la Suisse, dont le passe et l'attitudf
commandent le respect. Toutefois, pour juger ses institutions militaires, il
est indispensable de se rendre compte de ses necessites speciales.

» La Suisse est un Etat neutre, oecupe un massif montagneux, forme
une petite nation. Toutes les causes s'aecordent ä lui imposer un röle
absolument defensif C'est celui qu'elle suit avec perseverance. Eile
l'accuse encore davantage par les travaux de defense considerables
qu'elle eleve pour empöcher la violation de son territoire. Dans cette
Situation, des milices et non une armee semblaient indiquees.

» Depuis son emaneipation, eile a suivi et perfectionne les anciennes
traditions des premiers peuples. Dans le passe on ne connaissait pas de

force armee permanente. Tout individu valide prenait les armes en cas de

besoin et, lc peril passe, retournait ä ses occupations ordinaires. Le
service militaire etait intermittent, accidentel et limitö ii la duree de la

guerre. Le soldat, c'est-ä-dire l'homme retribue pour combattre, n'existait
pas.
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